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dies différentes (fièvre intermittente, fièvre typhoïde, pneumonie, tuber-
culose, etc.) abaisser la température jusqu'à la normale, sans produire
aucun accident.

Pour la lièvre intermittente, elle n'est pas guérie par la. thallÂl;
les accòs peuvent être supprimés, mais ils se reproduisent, et il faut
ton jours avoir recours en dernier lieu au sulfate de quinine. La thal.
line n'est donc pas un antipériodique.

Les sels de thalline paraissent très effliaces dans la fièvre entérique
et la fièvre des tuberculeux. ils agissent également bien sur la fièvre
du rhumtisme, mais ne produisent aucun effet ,ur les phénomènes.
douloureux et la durée de la maladie.

L'action antithermique des sels de thalline e.,t fréquemment suivie
(le sudations abondantes, l'abaissement de la température étant obtenu
en deux ou trois heures ; l'ascension secondaire se produit après quatre
ou cinq heures on s'accompagnant souvent de fi i.ssons. L'administa.
tion de ces substances ne fait apparaître dans 'urinenisucre,nialbumine,
ni matière colorante de la bile; elle ne produit d'autres effets secon.
daires que des suel s et quelques fri.ois, mais jamais elle n'est suivio
(le vomissements, de phénomènes de cyanose ou (le collapsus. Les selh
de thalline seraient enfin doués dé propriétés anti-putrides, une solution
à 25 pour 100 retardant manifestement les fermentations ammoniacale
et alcoolique, la fermentation et la décomposition du lait.

Cocaine-La cocaïnomanie continue de pîlus belle. Les leetem-s de
PUxxos MDICALE DU CANADA savent quelles ont été dès l'abord les
principaux usages de cet anesthésique local dans la chirurgie du
larynx, de l'eil, de Foreille et de lurèthre.

Chaque jour amène de nouvelles applications de la cocaine et de son
principal sel, le muriate, et l'on peut dire qu'il n'est pas une affection
un peu douloureuse au traitementde laquelle on n'ait pas tenté d'affec.
ter l'alcaloïde de la coea. Citons entre autres toutes les opérations de
petite chirurgie se pratiquant sur les muqueuses et sur la peau v.g.
ablation (le tumeurs, ouvertures d'abcès, etc., l'avulsion des dents, les
brülure,, les hémorrhoïdes, la fissure anale, les gerçures du mamelon,
le ténesme rectal, le vaginisme, les douleurs accompagnant la dilats
tion de l'os à la première période du travail et les vomissements de la

Dans ces différents cas, la cocaine ne saurait être à coup sûr un agent
euratif. La plupart du teips elle n'a qu'une action purement pallia-
tive, plus ou moins transitoire, mai, qui n'en est pas moins d'une incon-
testable utilité. Dans le vaginisme, pJar exeml)le, des cas sont rap
portés où cette maladie durant depuis longtemps chez les femmes
mariées, tout rapl)port conjugal, toute tentative même de coit avait été
impossible. A la suite d'une application (le cocaïne sur la vulve, les
rapprochements sexuels avaient pi être pratiqués, et, la grossesse
s'étant déclarée, on a pu compter sur l'accouchement naturel pour la
guérison parfaite de la maladie. On sait que dans une sé-rie (e huit
cas d'accouchement, M. Doléris a, six fois, réussi à calmer tout-à-fait
les douleurs accompagnant la dilatation du col, au moyen de badigeon-
nages avec la cocaïne.

S'il s'agit de fissures du mamelon ou de l'anus, lanesthésie locale
produite par la cocaïne, bien que transitoire, suffit à permettre Pallai-
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